Compte-rendu de la rencontre avec les producteurs le 1er février 2016

Présents :
 Membres de l’association : Martine, Sandra, Claude, Annette et Catherine
Producteurs :  Joanie Chamard et Benjamin,  Christine Poireau, Nathanaël Hebras, Malo,  Julien Maulévrier,  André et Damien Berthomier
Excusés : Béatrice et Philippe Martin (la ferme de Dana),  Catherine Hugault et Françoise Desbancs  (l’Escargouille),  Stéphane moreau ( la ferme du champ du bois).
	Pour débuter la rencontre,  Claude a présenté l’association et fait un historique depuis la création de la SCI.
Puis chaque producteur s’est présenté :
	- Joanie et Benjamin sont maraichers en bio à la ferme de la Quinatière à Bouresse. Ils sont installés en Gaec depuis un an et demi. Ils ont comme projet de s’agrandir (4 hectares de maraichage) et d’élever des poules pondeuses. Une 3è personne Fredy est installée avec eux et cultive des aromates et des plantes médicinales. Ils sont présents sur le marché de Montmorillon, Civaux, Notre-Dame, fournissent des paniers à Bouresse, Gençay  et ont un point de vente à la Fayaudrie. 
	- Christine Poireau est installée à Adriers depuis 18 mois. Elle fait des confitures de baies sauvages, fruits, fleurs et légumes. Elle a comme projet d’ouvrir un jardin de légumes oubliés. Elle est à la recherche de petits magasins où déposer sa production. Elle exprime un souci au niveau de la commercialisation.
	- Nathanaël Hebras est brasseur de bière artisanale à la Ferrière Ayroux. Il pense débuter son activité en février. Il souhaite vendre sur les marchés et laisser en dépôt dans des magasins. Il est intéressé par la vente directe le plus possible. Il est associé et partage son local avec
	- Malo, boulanger bio. Celui-ci achève l’aménagement et la mise au norme de sa boulangerie pour être opérationnel en mars. Lui aussi vendra sur les marchés et dans des magasins. 
	- Julien Maulévrier est éleveur de salers à Alloue, dans le nord de la Charente. Il fait déjà partie d’un groupe de producteurs « le bio d’ici ». Il livre sa viande en caissettes (minimum 8 kg pour le bœuf et 5 kg pour le veau) sur réservation. Il ne fait pas de viande au détail.
	- André et Damien Berthomier sont éleveurs de brebis et de bovins à Adriers. Ils font de la vente directe de bœuf en caissette à la ferme et font partie de 2 marchés de producteurs (Montmorillon et Chauvigny) pour la vente de l’agneau. Ils ne sont pas en bio mais presque. Ils sont aussi co-gestionnaires d’un atelier de découpe à Adriers (8 éleveurs en font partie).
Damien a retracé l’historique de March’équitable de Montmorillon. C’est une initiative de consommateurs. C’est ouvert 3  ½ journées par semaine (mercredi -vendredi  après-midi et samedi matin) avec un salarié qui travaille 20 heures par mois. Il existe 3 statuts pour les producteurs : ceux qui assurent 2 permanences par mois reversent  15%  de leurs recettes à l’association, ceux qui en assurent 1 reversent 20%  et  ceux qui mettent en dépôt  25%.
	Damien a insisté sur le succès des animations tels que choucroute ou pot au feu à emporter, plats cuisinés, moments de dégustation…
	Nous avons parcouru ensemble la charte d’engagement. Une rencontre avec la présidente des consommateurs de l’association March’équitable  est envisagée pour étudier leur organisation et leur fiscalité. André, Martine, Sandra, Malo, Nathanaël et Claude seraient disponibles mercredi 17 février à 14 heures. Date à confirmer.
	Benjamin évoque la nécessité de respecter une période d’engagement.  Une durée de 6 mois parait correcte.
	Il a ensuite été abordé la question du matériel nécessaire pour débuter. Il faudrait au moins une vitrine réfrigérée pour la viande. Les producteurs qui font les marchés ont déjà leur étal et leur balance. Les caisses de pommes et étagères, achetées par l’association, sont à la disposition des producteurs
	Il est aussi évoqué la possibilité de vendre  des huiles, des légumes secs, du vin, du fromage. Nous sommes toujours à la recherche d’un producteur de fromages.
	L’ouverture est prévue pour le début du mois de juin. Joanie et Benjamin ne seront pas prêts avant. Les horaires d’ouverture sont à définir. Le jour d’ouverture proposé est le samedi matin. Est-il judicieux d’ouvrir le jour où a lieu le marché ? Après discussion, il en ressort  qu’il ne faut pas considérer l’ouverture du marché de producteurs comme une concurrence  mais comme un apport, un plus à l’animation du village.
Une prochaine rencontre est programmée pour le jeudi 3 mars à 20h30 dans ce même lieu. 

